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es (Galaxiens, vous 
er Ce sont 
leshabitants (présur- 
més!) des dix milliards 
de galaxies contenant 
chacune d’une à mille 
milliards d'étoiles qui 
composent l'univers au- 
delà de notre système 
solaire. Nos voisins, en 
somme. Mais nombreux 
et éloignés! 


Eh bien, à ces voisins éga- 
lement inconnus, le très sage 
et très sérieux Président des 
Etats-Unis a décidé d'envoyer 
des messages tout remplis 
d'amitié par deux fusées in- 
terposées, "Voyager I” et 
"Voyager II”. 

Sur un disque d'or pas 
comme les autres et pas en- 
core premier au hit-parade 
de l'univers, Jimmy Carter a 
enregistré un très beau dis- 
scours: ‘Ce message, a-t-il 
dit, est un témoignage d'un 
monde lointain et minuscu- 
le, de ses sons, de sa scien- 
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ce, de sa musique, de sa pen- 
sée et de ses sentiments qui 
essaie de survivre à son épo- 
que dans l'espoir de vous re- 
joindre un jour dans une 
communauté des civilisations 
galaxiennes”. 

Et voila! Quant à la ré:- 
ponse, le Président n'y comp- 
te pas trop. Dans l’hypothè- 
se la plus favorable elle n’ar-- 
rivera pas avant quelques 
millions d'années. En consé- 
quence, même s'il a une vieil- 
lesse longue et heureuse, il 
parait hautement improba- 
ble qu'il puisse l'écouter sur 
sa chaîne stéréo. 

Alors, me direz-vous avec 
logique, ces messages en- 
voyés à grands frais à l'aide 
de deux sondes nous sem- 
blent inutiles? Pas sûr! Ils 
représentent la bouteille à la 
mer que jette le naufragé 
Terre dans l'Océan du Cos- 
mos! Et puis, ‘Voyager I” 
et ‘Voyager II” qui vont en- 
treprendre leur mission de 
paix au nom de la Terre” 
ne se contentent pas d’être 
les. postiers de Jimmy Car 
ter; ils vont observer les é- 
toiles, faire leur connaissan- 
ce et nous en rendre comp- 
te le mieux possible. 

D'ailleurs, le Président des 
Etas-Unis ne sera pas le seul 
représenté, il y aura égale- 
ment un autre disque avec 


"La symphonie pastorale” 
de l'illustre Beethoven. Et 
puis, moins classique, moins 
génial mais pour certains, 
plus agréable, des chansons 
de rock, des airs du folklore 
américain, de la musique a- 
fricaine, hindoue, etc... 

Et la France, me direz- 
vous, est-elle du voyage, la 
France? Eh bien, oui! Et 
cest Charles Baudelaire qui 
est l'heureux passager avec 
l'enregistrement de l’un de 
ses poèmes! Les peuples ara- 
bes ne sont pas oubliés non 
plus puisqu'un passage du 
Coran sera dit à tout l’Uni- 
vers. Quant aux Suédois, 
cest l’ancien secrétaire gé- 
néral des Nations Unis, Dag 
Hammarskjoeld qui est à 
l'honneur avec l’un de ses 
discours. 

La toute-puissante NASA 
espère que les extra-terres- 
tres, s'ils trouvent un jour 
ce colis de l’amitié, se dé- 
clareront comblés. De toute 
façon, aucune hâte dans la 
livraison du colis: ’’Voyager 
I” et ”’Voyager II” ont été 
construits de telle manière 
qu'ils peuvent durer plus 
d'un milliard d'années! 

En somme, une entreprise 
un peu folle et qui fait ré- 
ver! Quand on vous dit que 
les hommes sont de grands 
enfants, vous voyez combien 


cela s'avère exact puisqu'ils 
n'hésitent pas à s'offrir des 
jouets hors du commun. 
Heureusement que les en- 
fants que nous sommes sont 
là pour les ramener (de 
temps en temps!) à la raison! 


A LA CONQUETE 
DE L'UNIVERS! 


Nous sommes vraiment 
dans une nouvelle ère spatia- 
le. Depuis 1970, que de 


grands voyages”, notre hur- 
manité s'est offerte! ”’Mari- 
manité s'est offert! ‘’’Mari- 
ces ‘ Pioneer 10” et ‘’’Pioneer 


11” qui en 1973 et 74 s'amur- 
sèrent à frôler Jupiter. 


Avec nos deux ‘Voyager, 


nouveau progrès, nouveau 
bond en avant. Et cela grâ- 
ce à une chance accordée à 
la Terre! En effet, Jupiter, 
Saturne, Uranus, fantasti- 
ques boules immenses d’hy- 
drogène et d’hélium se trou- 
vent dans une heureuse con- 
figuration, ce qui permettra 
de les contourner en un mi- 
nimum de temps. C'est-à-di- 
re, une dizaine d'années. 
D'une certaine manière, il 
est permis de dire que nos 
deux vaisseaux vont rebon- 
dir de planète en planète! 
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Extraordinaire jeu de bou- 
les! Mais c'est le cochonnet 
qu'on lance! 

Ainsi, lorsqu'ils se trouve- 
ront au voisinage de Jupi- 
ter, ils se serviront astucieur- 
sement de la vitesse de cet- 
te planète pour s'accélérer 
eux-mêmes. Et, après l'avoir 
contournée, ils partiront en 
direction de Saturne. 

Et s'il y a des rectifica- 
tions de trajectoires? Eh 
bien, pas de problèmes, en 
principe; ces rectifications 
seront commandées de la 
Terre grâce à des propul- 
seurs à hydrazine. 

Quant à l'alimentation en 
énergie, elle sera de deux 
sortes. D'origine solaire mais 
également, et surtout, nu- 
cléaire. C'est en effet la dé- 
sintégration du plutonium 
238 qui donnera à nos deux 
Voyager” la possibilité de 
poursuivre durant de lon- 
gues années leur fantasti- 
que chevauchée dans l’es- 
pace. 


Evidemment, il y a des ca- 
méras à bord! L'une est ce 
quon appelle ‘grand an- 
gle”; c'est-à-dire qu'elle em- 
brasse un vaste champ de vi- 
sion. L'autre, dite ’’à grande 
définition”, ce qui signifie 
que sa netteté lui permet 
d'enregistrer le maximum de 


détails, aura pour mission 
de photographier les planè- 
tes. D'autre part, il y aura 
en permanence une antenne 
parabolique de 3m.70 diri- 
gée vers la Terre. Ou, plus 
précisément vers les anten- 
nes de la NASA, antennes 
qui ont dans les quelque 
65m. de diamètre. 

Bien sûr, il faut ajouter 
à tout cela, des ‘’’spectomè- 
tres” qui permettront de 
sonder les planètes, de nous 
renseigner sur le rayonne- 
ment cosmique, le ‘vent so- 
laire”, les ceintures de ra- 
diations planètaires.…. 


Tous ccs instruments ex- 
trêmement sophistiqués ré- 
soudront peut-être le mystè- 
re de l'immense tache rouge 
de Jupiter et celui de Satur- 
ne avec ses quatre anneaux 
de cristaux de glace. Les 
"Voyagers” s’intéresseront 
particulièrement à Titan, un 
satellite de Saturne à peu 
près deux fois gros comme 
la Lune. Quand on pense 
que Titan sera télévisé et 
qu'on distinguera parfaite- 
ment des surfaces ayant seur- 
lement quelques centaines de 
mètres carrés, on reste con- 
fondu par l'exploit de la 
NASA! 


Une NASA qui a d'ailleurs 
dépensé plus de deux mil- 


liards de francs pour un 
“grand voyage” d'environ 
dix ans autour de nos ‘”’pla- 
nètes géantes . Outre le mes- 
sage du Président Carter, ce 
que souhaite la NASA, l'A- 
ménique et le monde entier, 
cest que les ‘”’Voyagers” 
cherchent (et trouvent!) sur 
les planètes frôlées, l’appa- 
rition de la vie, même si 
cest sous une forme des 
plus embryonnaires: une 
promesse de vie, en somme! 
Et puis, elle espère, cette 
ambitieuse NASA, compren- 
dre en partie comment s'est 
formé le système solaire. 


À propos de l'apparition 


de la vie, le physicien an- 
glais Sir Fred Hoyle a fait 
état récemment d'une théo- 
rie révolutionnaire. Il pense 
que les éléments nécessaires 
à la vie ont été formés dans 
l'espace interstellaire et non 
sur la Terre. Théorie révo- 
lutionnaire et séduisante qui 
accroît, on le comprend aisé- 
ment, les chances de ren- 
contrer des formes de vie 
autre part que sur notre pla- 
nète. 


C'est le Samedi 20 Août 
que ‘Voyager IT”, comme son 
nom ne l'indique pas, est 
parti le premier! Mais ce- 
la s'explique par le fait que 
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"Voyager II” sera rejoint et 
doublé par ‘Voyager I”. Le 
lancement fut parfait et la 
fusée Titan-Centaure fonc- 
tionna parfaitement permet- 
tant une impeccable mise en 
orbite. Mais après les en- 
nuis commencèrent... 

Il y eut un gyroscope dé- 
faillant. Alors la Terre en- 
voya un ordre et le gyrosco- 
pe, honteux et confus de son 
retard, se mit en route. Par 
contre, ce qui fut plus grave 
et posa quelques problèmes, 
ce furent les bras articulés 
de la sonde. Il y en a trois 
et il est évidemment néces- 
saire qu ils se déplient. L'un 
d'eux porte le générateur 
d'énergie, le second le ma- 
gnétomètre et le troisième 
d'autres instruments de me- 
sure et surtout les fameuses 
caméras dont on attend 
qu'elles nous révèlent les 
mystères de Jupiter, Satur- 
ne, Uranus et leurs autres 
satellites. 

Catastrophe! Ce troisième 
bras ne se déplia pas. Ce fut, 
on le comprend, un grand 
moment d'émotion à la 
NASA. Sans ce bras, le 
grand voyage” perdait é- 
normément de son intérêt: 
c'était, dès le départ, un de- 
mi-échec. 

C'est alors que les respon- 
sables à terre entreprirent 


de réparer. Ce ne fut pas fa- 
cile, le suspense” dura long- 
temps mais la NASA est pas- 
sée maître dans ce domaine 
délicat. Après des heures et 
des heures d'efforts, le troi- 
sième bras put enfin se ten- 
dre vers l'Univers, la victoi- 
re était assurée. À l'heure 
actuelle, il semble que tout 
se passe parfaitement bien 
à bord en ce qui concerne 
"Voyager II”. 

Primitivement, le lance- 
ment de ‘Voyager I” avait 
été prévu pour le 3 Septem- 
bre. Mais à la suite de l'in- 
cident survenu avec ‘’Voya- 
ger II”, les techniciens et 
responsables s’accordèrent 
un délai supplémentaire de 
48 heures pour vérifications 
supplémentaires. Et c'est le 
Lundi après-midi 5 Septem- 
bre que le frère-jumeau de 
"Voyager II” fut lancé à son 
tour de Cap Kennedy. Lan- 
cement réussi, parfaite mise 
en orbite! Et dans les heu- 
res qui suivirent, on appre- 
nait avec satisfaction que 
tous les appareils scientif- 
ques se trouvant à bord fonc- 
tionnaient de la manière la 
plus satisfaisante. 

Ainsi, le ‘grand voyage” 
est commencé! Nous en au- 
rons, de temps en temps, 
des échos au fur et à mesu- 
re que les informations par 


viendront à la NASA. En sup- 
posant quelle consente à 
nous dire tout! Mais cette 
franchise, nous avons tout 
lieu de l’espérer car la NASA 
a toujours joué le jeu hon- 
nêtement avec le grand pu- 
blic, ne cachant jamais ses 
échecs et, parfois, ses dra- 
mes. Peut-être est-ce cela aus- 
si la démocratie... 


N'oublions pas non plus 
que la France nest pas ab- 
sente de ce ‘grand voyage”. 
Et ceci par chercheurs inter- 
posés. Il y a en effet six de 
nos compatriotes qui parti- 
cipent très activement à trois 
groupes d'expériences en ce 
qui concerne l'élaboration 
scientifique et l'interpréta- 
tion des mesures de l’opéra- 
tion Voyager”. Ceci est pour 
la science française un en- 
couragement, une fierté et la 
promesse qu'un jour assez 
proche, la France et l’Euro- 
pe pourront à leur tour ex- 
plorer l'Univers. 


Et terminons en répétant 
que nos ‘’Voyagers” sont le 
salut pacifique de la Terre 
à un Univers qu'elle souhaite 
mieux connaître. Et aimer! 


GILLES PRÉVAL 


BLEUE 
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e 20 Septembre 1800, 
| un certain Jacques 
Harel se présente au Pa- 
lais des Tuileries. Et il 
insiste avec la plus ex- 
trême vigueur pour être 
recu par Bourrienne! Le- 
quel Bourrienne après 
avoir été le camarade 
d'études de Bonaparte 

t} est devenu son secrétai- 
wbL re à partir de 1797. Com- 
me quoi l'Empereur n'ou- 
bliait pas ses petits co- 
pains de classe! 
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Ce Jacques Harel est une 
figure assez louche: âgé de 
45 ans, c'est un militaire qui 
a perdu ses grades, son titre 

et sa fonction: autant dire 
72: quil nest plus rien et prêt 
ÿ a tout pour redevenir quel- 
Ÿ _ chose! 
ce quil apprend à 
\ es est stupéfiant! 
\ [l] fait partie d'un complot 
IA qui ne se propose rien moins 
que d’abattre, que d'assassi- 
ner le Premier Consul! Mais, 
bien entendu, lui Harel, ne 
s'est associé à cette macabre 
expédition que pour mieux 
l'anéantir en la dénonçant 
à l'ami intime du Premier 
Consul! 
Bourrienne, avec diligen- 


Er Er 
E «SAINT-NICAIZE 
Z4 TECEMBRE 41800 


ce, prévient son maïtre tout- 
puissant. Lequel, après avoir 
hésité, prend le parti de n'en 
rien dire à son Ministre de 
l'Intérieur Fouché. Histoire 
Ge lui prouver qu'en matiè- 
re de police, il était mieux 
informé que lui! Déjà, dans 
ces temps lointains, les poli- 
ces ‘’parallèles” se faisaient 
concurrence. 

Contrairement à ce qu'une 
logique un peu simpliste 
pourrait faire croire, la me- 
nace d'un attentat contre sa 
personne n'était pas pour dé:- 
plaire à Bonaparte. En sup- 
posant, bien entendu, qu'il 
soit déjoué à temps! Car a- 
lors, cette menace lui per- 
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mettait par une répression 
habile d'asseoir son autorité 
et de créer un fort mouve- 
ment d'opinion publique en 
sa faveur. Oui, un attentat... 
vrai ou faux! était souhai- 
table! De là à en imaginer 
un, il n'y avait qu'un pas... 

Or, ce que dénonce Jac- 
ques Harel, c'est plutôt ’une 
ombre de complot” qu'un at- 
tentat réellement en train de 
s élaborer. 

Enfin, après des jours et 
des jours de filatures et d’in- 
vestigations plus ou moins 
discrètes dans de vagues ca- 
barets de barrières, on finit 
par dresser une liste de ceux 
qui complotent dans ce qu’ 
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on devait pompeusement ap- 
peler plus tard, la ‘’conjura- 
tion des poignards”. 

Il s’agit tout d’abord d'un 
chômeur dénué de toute per- 
sonnalité et qui a nom Der- 
merville. Puis l'on trouve 
un sculpteur nommé Cera- 
chi, lequel a pourtant réalisé 
un très beau buste de Bona- 
parte ce qui ne semble pas 
une raison sufhisante pour 
vouloir l'assassiner ensuite. 

Voici maintenant un 
“client” qui, à première vue 
semble plus sérieux. C'est 
un ex-député corse du nom 
d'Aréna. Si l'on a coutume 
de dire des Corses qu'ils 
constituent une grande fa- 
mille, il est bon de préciser 
que l'entente la plus parfaite 
ne règne pas toujours entre 
ses membres! Et justement, 
une vieille rivalité oppose 
depuis de longues généra- 
tions les Aréna et les Bona- 
parte. Alors? A-t-on mis ce 
Joseph Aréna dans le pré- 
tendu complot pour se dé- 
barrasser de lui ou cet ex- 
député complote-t-il réelle- 
ment contre le plus auguste 
des Bonaparte? Une question 
à laquelle l'Histoire n’a pas, 
pour le moment, apporté de 
réponse... 

Le quatrième conjuré de 
la bande dénoncée par le 
vertueux Harel est un pein- 


tre de trente-trois ans: Jean- 
Baptiste Topino-Lebrun. Très 
ami avec Cerachi, il fréquen- 
te assidument son atelier. De 
là à penser à une active 
complicité entre les deux 
hommes, il y a un pas que 
la police de l’époque se hâte 
de franchir. 

Curieux homme que ce To- 
pino-Lebrun! Et doué d'un 
certain talent! Au salon de 
l'An VI, il a exposé une toile 
qui a fait sensation. Elle a 
pour titre ‘La mort de Caïus 
Gracchus”. Qui est ce Caïus 
Gracchus? Eh bien, c'est un 
citoyen romain issu d'une il- 
lustre branche plébéienne. 
Caïus, lui s’est illustré en 
donnant des terres aux ci- 
toyens, en restaurant l'éco- 
nomie des régions ravagées 
par les guerres. D'une inlas- 
sable activité il a fondé des 
colonies à Tarente, Capoue, 
Carthage, Corinthe. De plus 
il a un projet ambitieux: 
accorder la citoyenneté ro- 
maine à tous les Italiens! 
Idée féconde et qui annonce 
déjà l'amorce d'une vaste 
démocratie politique et éco- 
nomique. Hélas! Caïus Grac- 
chius ne fut pas suivi et il 
mourut sur l'Aventin avec 
3C00 de ses partisans au 
cours d’une bataille contre 
les troupes du consul Opi- 
mius, 


Cette toile de Topino-Le- 
brun a été retrouvée il y a 
quelques années par le très 
grand critique Alain Jouf- 
froy dans les reserves du Pa- 
lais Longchamp de Marseil- 
le. Restaurée, elle a été de 
nouveau exposée tout der- 
nièrement au centre Beau- 
bourg, à Paris. | 

S'il a de la sympathie pour 
le démocrate” romain Caïus 
Gracchus ainsi que pour le 
révolutionnaire Babeuf, ce 
jeune peintre dont le suc- 
cès s’afhrme n'est pas un en- 
nemi farouche de Bonaparte. 
Encore moins un assassin! 

Mais, malgré lui, la police 
en fait un conjuré. Et le 10 


Octobre 1800, le peintre, à 
son immense étonnement, 
est arrêté! Ainsi qu Aréna, 
Dermerville et Cerachi! On 
les interroge et l'on ne 
trouve rien contre eux! La 
’conjuration des poignards” 
ne repose que sur des ragots, 
des présomptions et des ré- 
glements de comptes! 

. Bref, l’on va se décider à 
abandonner l'accusation lors- 
que soudain se produit. un 
véritable et tragique atten- 
tat! Celui de la rue Saint- 
Nicaise qui cause la mort de 
nombreuses victimes et na 
raté” le Premier Consul 
que de quelques secondes. 
Bien entendu, les auteurs 
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de cet attentat n'ont abso- 
lument rien à voir avec To- 


pino-Lebrun et ses amis. Les 
conjurés de la rue Saint-Ni- 
caise sont royalistes alors 
que les quatre emprisonnés 
sont plutôt de tendance ja- 
cobine. Qu'importe! Puisque 
le Premier Consul les tient 
en son pouvoir, il va déver- 
ser sur eux sa colère en af- 
firmant bien haut qu'il s’agit 
de la ‘même clique de bu- 
veurs de sang de Septembre 
qu'il faut qu'on écrase”. 

Il s'ensuivit pour les qua- 
tre inculpés un procès plus 
qu'accéléré. Et le 31 Janvier 
1801 en place de Grève, Der- 
merville, Cerachi, Aréna et 
le pauvre Topino-Lebrun eu- 
rent tout simplement la tê- 
te tranchée! 

Cette histoire romanesque 
et tragique est contée avec 
beaucoup de talent dans un 
très beau livre qu'Alain Jouf- 
froy vient de publier aux Edi- 
tions du Chêne sous le titre 
révélateur de ’’Guillotine et 
peinture, Topino-Lebrun et 
ses amis”. 

Mais Alain Jouffroy a fait 
plus et mieux encore. Il a 
fondé l’’’Association des a- 
mis de Topino-Lebrun”! Au- 
tour de lui, six peintres de 
très grand talent qui ont en- 
touré le peintre à l'exposi- 
tion du Centre Pampidou: 


Fromanger, Erreo, Dufour, 


Recalcati, Velickovic, Cham- 
bas. 

’Topino-Lebrun, précise À- 
lain Jouffroy, n'est là que 
pour les provoquer à se trou- 
ver eux-mêmes devant l'His- 
toire, les fortifier dans leur 


solitude et leur indépen- 
dance...”. 
Aunsi ce peintre victime 


de la police de Bonaparte 
se trouve-t-il comme réhabi- 
lité par des peintres de 1977 
qui, eux aussi, ont une cer- 
taine conception de l'Histoi- 
re et une manière talentueu- 
se et bien à eux de la trans- 
crire sur leur toiles. Ce trait 
d'union entre le passé et le 
présent n'est pas dénué de 
force ni d'émotion. Et il faut 
remercier Alain Jouffroy d'a- 
voir écrit un livre courageux 
qui engage une réflexion 
pour l'avenir aussi bien pic- 
tural que politique. 

Quant à Harel, en récom- 
pense de ses ‘bon ofhices”, 
il sera nommé commandant 
du fort de Vincennes. Et 
c'est lui-même en personne 
qui conduira le duc d'En- 
chien dans les fossés du fort 
pour son exécution. En som- 
me, un fonctionnaire du cri- 
me que ce Jacques Harel! 


GILLES PRÉVAL 


91 


IMPRESSIONS A L'’ANCIENNE 
ET TECHNIQUES MODERNES 


UNE EXPOSITION 
UNIQUE EN EUROPE 
DE CHAPS JAVANAIS 


mateurs de peinture 
sur tissu et fascinés 


A 


de civilisation orientale 
découvriront avec éton- 


nement et émerveille- 
ment la collection de fers 
à batik que l’'ANPAD (As- 
sociation Nationale pour 
la Promotion des Arts 
décoratifs) expose au 
CIAA (Centre Internatio- 
nal d'Arts et d’Artisa- 
nats) du 15 Novembre 
1977 au 15 Avril 1978. 


Ces pièces rares en prove- 
nance directe de Jakarta 
sont des réalisations artisa- 
nales uniques et anciennes. 
Chacune d'elles représente un 
chef d'oeuvre inédit par sa 
seule création. 


Les chaps, sorte de blocs 
pour réserve à la cire, ont 
apporté au 19ème siècle, ra- 
pidité et facilité à la métho- 
de traditionnelle du batik 
utilisée depuis le 7ème siècle 
en Extrême-Orient. Ils se 
présentent sous la forme de 
lamelles de cuivre ou de lai- 
ton soudées les unes aux aur- 
tres traduisant un dessin 
déterminé et entre lesquel- 
les l’on coule de la cire li- 
quide faisant réserve sur le 
tissu. 


Les visiteurs du CIAA 
pourront voir, outre les fers, 
des impressions faites à 
l'ancienne (batik), ainsi que 
des techniques actuelles de 
peinture sur tissu réalisées 
avec des éléments. Ils de- 
viendront participants s'ils 
le désirent et créateurs sous 
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Fer à batik javanais. Pièce de la collection exposée au Centre Interna- 
tional d'arts et d'artisanats. Passage Brady, Paris 10e. 


les conseils de l’animatrice 
du Centre en imprimant 
eux-mêmes le métrage de 
tissu nécessaire à la création 
des pièces d'habillement ou 
d'ameublement qu'ils souhai- 
tent posséder. 


Heures et jours d'ouvertu- 
re du CIAA: de 10 à 18 heu- 
res 30 sans interruption du 
mardi au samedi, 


88 à 92 passage Brady 
Paris 10e. Tel.: 523-34-67. 


Les séances d'impression 
sur tissu ont lieu les mardi 
et jeudi sur rendez-vous. 


L'exposition partira ensui- 
te, dès le 16 Avril 1978, dans 
les principales villes de Fran- 
ce chez les spécialistes en 
fournitures pour les arts et 
l'artisanat, 
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